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Cette année, la Ville a décroché la labellisation la plus haute, 
le niveau 5, lors de la remise des prix à Paris.

ÉCHIROLLES, TERRITOIRE 
NUMÉRIQUE LIBRE 

L'OBJECTIF 
est d’aller vers un numérique plus éthique,  
plus respectueux de l’humain et de son environnement,  
et au service de tous les publics.

TERRITOIRE NUMÉRIQUE LIBRE
est un label pour les collectivités engagées dans 
le numérique libre : utilisation de logiciels libres,  
mutualisation des ressources numériques...

2E CANDIDATURE POUR LA VILLE,
qui avait obtenu un label niveau 4 en 2021, ainsi que le prix 
de la meilleure 1re candidature.

LE LABEL DE NIVEAU 5
est la note la plus haute décernée. 
Seules trois autres collectivités en France l'ont obtenue.

LES LOGICIELS LIBRES
sont créés avec un code conçu pour être accessible au public,  
et développés de manière collaborative et décentralisée,  
sans recherche de profit.

Plus d'infos sur le label et le schéma directeur numérique  
de la Ville sur www.echirolles.fr/territoire-numerique
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Avec ce numéro, Cité Échirolles franchit 
sa 400e parution. Que vous inspire ce 
passage symbolique ?

C’est une grande satisfaction de savoir que, 
depuis maintenant 41 ans, notre magazine 
accompagne les Échirollois-es dans la vie 
quotidienne, et notre commune dans les 
grandes étapes de son développement. 
Nous avons toujours sou-
haité une information 
ouverte, à dimension ci-
toyenne,  accessible à 
toutes et à tous. C’est 
pourquoi Cité Échirolles 
s’est adapté au fil des an-
nées, sans perdre sa vo-
lonté de faciliter le vivre 
ensemble et les solidarités. 
Ce numéro 400 marque 
ainsi un clin d’œil créatif particulier, mais 
conserve son contenu qui fait sa force et 
l’attachement qui nous lie à ce magazine. 
Aujourd’hui, la Ville est toujours plus pré-
sente sur le web et les réseaux sociaux, 
mais Cité Échirolles gardera, pour de nom-
breuses années encore, une place privilé-
giée dans l’information municipale au ser-
vice de toutes et tous.

L’année 2023 s’accompagne d’une situa-
tion incertaine sur le plan international, 
économique et social. Quels vœux sou-
haitez-vous partager avec les Échirol-
lois-es ?

Je souhaite tout d’abord que cette année 
2023 amène à chacun-e un maximum de 
satisfactions pour sa vie personnelle et 
familiale. Mais cette sérénité retrouvée, à 
laquelle nous aspirons, est contrariée par 
une guerre aux portes de l’Europe, dont 
les conséquences économiques et sociales 
sont renforcées par celles de la crise sani-
taire née en 2020. 
C’est dans cette période d’incertitudes que 
le gouvernement décide de lancer une ré-

forme des retraites très inquiétante pour 
l’avenir de nombreuses générations. 
Face à ces difficultés, le plan pluriannuel 
d’investissement joint à ce magazine est 
une preuve que nous souhaitons continuer 
à accompagner et soutenir les Échirol-
lois-es. L’État, quant à lui, ne nous a accor-
dé aucune aide pour compenser l’explosion 
de la facture énergétique ou l’inflation. 

Malgré tout, une des prio-
rité que nous fixons à la 
préparation budgétaire est 
bien de contenir au maxi-
mum leur impact pour les 
Échirollois-es.                                                                                                        

L’avenir, c’est également 
un projet de ville répon-
dant aux préoccupations 
des Échirollois-es, comme 

aux impératifs de notre planète. Pour 
cela, rendez-vous est donné pour le jeu-
di 23 février...

Notre ville a connu depuis trente ans une 
transformation remarquable autour de la 
création du centre-ville, en respectant des 
exigences fortes de développement social 
et de mise en œuvre des transitions écolo-
giques et énergétiques. 
Le Forum « Échirolles 2035 » sera à la fois 
informatif sur les différents projets en 
cours, mais également participatif pour 
échanger sur les priorités qui doivent être 
les nôtres dans les années à venir. Rafraî-
chir la ville, atténuer les coupures urbaines, 
accompagner la rénovation des quartiers 
et renforcer les proximités seront autant 
de sujets que nous aborderons. 
J’invite les Échirollois-es à participer nom-
breux-ses à cette soirée qui sera une étape 
essentielle pour imaginer ensemble l’ave-
nir d’Échirolles.

 Propos recueillis par JB

Le maire Renzo Sulli, la 
première adjointe Amandine 
Demore, les adjoints au 
développement durable et au 
patrimoine communal Daniel 
Bessiron et Mohamed Makni, 
lors de la mise en service de 
la centrale photovoltaïque du 
gymnase Delaune.

“Continuer à 
accompagner 
et soutenir les 
Échirollois-es”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

Ensemble, assurons 
l’avenir d’Échirolles
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6 NOVEMBRE

La fresque sur l’histoire 
ouvrière de la Viscose 
réalisée par des jeunes du 
quartier, accompagnés par 
l’artiste Claude Heraudet, le 
TRACé, les services sports, 
jeunesse et prévention de la 
Ville, est inaugurée en clôture de 
la Biennale de design graphique.

15 NOVEMBRE

Après deux années 
d’absence dues au Covid,  
la bourse aux jouets et 
vêtements de ski enfants, 
organisée par l'association 
des bénévoles des bourses des 
Maisons des habitant-es, a 
permis aux habitant-es de faire 
du tri… et de belles trouvailles !

11 NOVEMBRE 

Ambiance festive et colorée 
pour la commémoration  

du 104e anniversaire de 
l’Armistice du 11 novembre, 

sous un grand soleil, après le 
traditionnel défilé. Les élèves de 

l’école Marat ont notamment 
entonné La Marseillaise au son 

de l’Écho d’Échirolles.
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14 DÉCEMBRE

Trois motifs lumineux avec 
des leds, réalisés par les 
services techniques à partir 
de dessins d’élèves des écoles 
Danielle-Casanova, Marcel-David, 
Paul-Vaillant-Couturier et Jean-
Jaurès, ont été installés devant 
leur établissement. 
Un joli cadeau de Noël...

10 DÉCEMBRE

Réunis pour cet 
anniversaire, huit couples 
ont célébré cinquante ans 
de mariage et plus d'amour 
commun... Lors de la réception 
en mairie, les amoureux ont reçu 
fleurs et médaille de la Ville des 
mains des adjointes Sylvette 
Rochas et Nadjia Chabane.

10 ET 11 DÉCEMBRE

La 22e édition du traditionnel 
Marché de Noël d’Échirolles 

organisée par l’association du Vieux 
Village sur le thème de la Voie Lactée, 

a su ravir petit-es et grand-es, dans 
une ambiance à la fois chaleureuse et 

festive, malgré le froid !
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La Métropole a présenté en novembre le bilan de la 
concertation sur l’aménagement de la friche Allibert.  
Un projet qui vise à conforter sa vocation économique  

et à transformer l’image du secteur.

L e projet d’aménagement de 
la friche Allibert a fait l’objet 
d’une longue démarche de 

concertation, d’octobre 2021 à avril 
2022, pour alimenter la réflexion des 
élu-es, urbanistes et technicien-nes. Il 
en ressort un large consensus autour 
de la volonté de conserver la vocation 
économique du site. L’ambition est de 
valoriser l'image du secteur en instal-
lant de nouvelles activités, usages et 
services. 
Concernant sa vocation économique, 
la Métropole privilégie une orien-
tation productive et industrielle. “Il 
n’y a plus sur la métropole d’espaces 
d’activités d’une dizaine d’hectares 
permettant d’accueillir de grosses ou 
moyennes entreprises”, expliquait le 

maire Renzo Sulli, vice-président de 
la Métropole chargé des grands pro-
jets d’aménagement. Les filières de la 
transition écologique et énergétique 
sont pressenties. Pour ce faire, dif-
férentes offres immobilières et fon-
cières seront proposées : pépinières et 
hôtels d’entreprises, village artisanal 
et industriel, parcelles aménagées 
“clef en main”… Une cinquantaine 
d’entreprises et un millier d’emplois 
sont espérés.
Ce réaménagement sera aussi l’occa-
sion de transformer plus largement 
l’image du secteur. Les formes ur-
baines seront travaillées – contraste 
des hauteurs, compacité et orienta-
tions des bâtiments pour valoriser les 
vues… – afin de les intégrer au mieux. 

Le site sera désimperméabilisé et 
végétalisé pour prévenir les îlots de 
chaleur : création de lieux de prome-
nade, diversité de végétation, chemi-
nements arborés, présence de l’eau… 
Une “magistrale piétonne” reliera no-
tamment les quartiers Beauvert et 
Saintonge à Échirolles pour ouvrir ce 
nouveau quartier et le raccorder aux 
secteurs voisins. De nouveaux usages 
et services destinés aux habitant-es 
et salarié-es – restauration, activités 
sportives, aires de jeux… – devraient 
aussi voir le jour. De quoi changer en 
profondeur l’image du site, auquel il 
restera à trouver un nom.

 LJSL

La démolition et la 
dépollution du site devraient 
se poursuivre jusqu’en 2024, 

avec un démarrage des 
travaux en 2025 ou 2026.

ALLIBERT
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LE PROJET  
SE PRÉCISE
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L a Grève du chômage est orga-
nisée par les territoires enga-
gés dans la démarche Terri-

toires zéro chômeur de longue durée 
(TZCLD). Depuis plusieurs années, 
Échirolles Ouest est inscrit dans cette 
démarche. Cette expérimentation 
doit créer une dynamique territo-
riale et permettra, d’ici cinq ans, l’em-
bauche de 289 personnes éloignées 
de l’emploi. 
Ce 8 novembre était aussi l’occasion 
d’ouvrir les portes de Soleeo pour 
y rencontrer les salarié-es de l’En-
treprise à but d’emploi, et faire le 
point sur les projets en cours. Depuis 
sa création, Soleeo a embauché 27 
personnes, dont 23 chômeur-ses de 
longue durée sur des postes variés.  
Lors de ces portes ouvertes, habi-
tant-es, élu-es et salarié-es ont pu 
se rencontrer et partager leurs ex-

périences. Les activités de Soleeo ont 
ainsi été présentées par les salarié-es. 
Et ils sont unanimes : “Signer un CDI 
a changé nos vies, surtout, qu’ici, nos 
horaires sont flexibles et que la direc-
tion est humaine.” Une chance pour 
ces personnes qui ont souvent en-
chaîné les CDD, et qui réalisent au-
jourd’hui des travaux utiles aux ha-
bitant-es du quartier. Car c’est aussi 
cela, la Grève du chômage, mettre en 
avant le savoir-faire pratique de ces 
salarié-es qui permettent de déve-
lopper la vie économique et sociale 
de leur quartier. “Nous devons conti-
nuer nos efforts dans cette expéri-
mentation TZCLD, car on voit que ça 
marche, que c’est concret. La preuve, 
ce sont ces emplois créés”, se félicitait 
ainsi le maire Renzo Sulli. 

 MS

Rendez-vous annuel et national, la Grève du chômage vise  
à mobiliser contre la privation d’emploi. À Échirolles,  

cette 7e édition se déroulait dans les locaux  
de l’Entreprise à but d’emploi Soleeo.

OUI  
À L’EMPLOI

GRÈVE DU CHÔMAGE

©
 M

S

Divers ateliers ont été présentés par les 
salarié-es, dont celui de réparation de vélo.

Des services 
à découvrir…
Grâce aux salarié-es, les 
personnes présentes ont pu 
découvrir les différents ateliers : 
réparation de vélo, couture, 
tri d’objets en plastique en 
partenariat avec Emmaüs, 
blanchisserie… D’autres 
ateliers ont aussi été évoqués 
comme l’autoréhabilitation de 
logements en partenariat avec 
les Compagnons bâtisseurs et 
les bailleurs sociaux, les services 
aux habitant-es – transport 
de personnes, dépannage 
informatique, relais Emmaüs 
connect…–, le réemploi de jeux  
et jouets, la livraison de linge…
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L’exemplaire de Cité 
échirolles que vous 
tenez actuellement 
entre vos mains est 
le 400e numéro du 
journal municipal. 

Petit retour en arrière 
sur plus de quarante 

ans d’information 
locale...

CITÉ ÉCHIROLLES

S i le premier bulletin d’infor-
mation municipal date de 
1963, et se nommait Bulletin 

municipal, Ville d’Échirolles, ce n’est 
qu’en janvier 1982 que le magazine 
démarre véritablement sa numé-
rotation. Le premier numéro, qui 
s’appelle Vivre ensemble Échirolles, 
marque le passage de bulletin 
d’information, au quasi mensuel. 
Un format agrandi, une vingtaine 
de pages et dix numéros par an 
donnent alors à voir la vie de la ville. 
Quatre ans plus tard, au numéro 
40 daté de janvier 1986, le journal 

fait sa première mue et le nom Cité 
échirolles apparaît. Cité échirolles, 
vivre libre propose un format légè-
rement revu à la baisse, mais une 
pagination bien plus importante. 
La refonte du journal répond alors 
à trois objectifs : un journal plus 
économique, un contenu enrichi 
et une mise en page plus aérée. En 
avril 1993, avec le numéro 111, le 
journal municipal adopte défini-

tivement le nom de Cité échirolles, 
et marque un changement qui se 
voit : le passage en couleur dans 
l’ensemble du journal ! La ma-
quette évolue drastiquement : mise 
en page, nouvelles rubriques, ce 
nouveau Cité répond à des besoins 
de lisibilité, de cohérence et des en-
vies de diversifier les sujets.
En 2005, le journal reçoit le Grand 
prix de la presse territoriale. Le 

CITÉ FÊTE  
SES 400 COUV’
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jury de professionnel-les souligne 
alors l’importance de la place que 
le journal accorde aux citoyen-nes. 
Une importante reconnaissance. La 
démocratisation d’Internet, la mul-
tiplicité des canaux d’informations 
vont faire évoluer le journal muni-
cipal au fur et à mesure des années, 
que ce soit dans ses rubriques ou 
les liens plurimédias qui voient le 
jour. 

En décembre 2012, au numéro 319, 
une nouvelle formule vient mettre 
l'accent sur le lien entre les diffé-
rents supports de l'information lo-
cale.
C’est en janvier 2019, au numéro 
378, qu’est inaugurée la formule 
actuelle. Cité échirolles poursuit 
son évolution avec son temps. Plus 
colorée, plus aérée, la maquette 
se veut résolument plus moderne. 

1 
Le numéro de janvier 1982 
de Cité échirolles marque le 
passage au quasi mensuel

Pour son 400e 
numéro, Cité 

échirolles se pare 
d’un habillage 

spécial afin 
de fêter cet 

anniversaire... 
et la nouvelle 

année !

Cette nouvelle mouture obtiendra 
deux prix nationaux cette même 
année : le prix de la conception 
graphique, ainsi que le prix des 
étudiants. Les choix graphiques, 
ainsi que la place donnée aux ci-
toyen-nes, vont, de nouveau, pous-
ser les jurys à récompenser Cité.
Avec son temps, avec la ville, avec 
les citoyen-nes, Cité échirolles 
évolue et perdure. Témoin du dy-
namisme communal, il raconte la 
ville et fait le lien entre nous.
Et si l’histoire demeure à jamais 
dans les lignes, la suite s’en ira aux 
prochains numéros...

 MB

CITÉ FÊTE  
SES 400 COUV’
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37 181
habitant-es à Échirolles  

au 1er janvier 2020  
selon les derniers chiffres  

de l’Insee
[2]   ASSOCIATION

NOUVEAUX 
LOCAUX
Depuis cet été, l’association culturelle 
franco-marocaine d’Échirolles dispose 
d’un nouvel espace pour mener à bien 
ses activités, ses cours de langue et de 
soutien scolaire notamment. Un bâtiment 
modulaire de 70m² a été aménagé à côté 
de leur local, allée d’Ouessant, portant à 
173 m² la surface disponible pour ses 90 
adhérent-es. L’opération, d’un montant de 
185 000 euros, a été financée à hauteur 
de 70 000 euros par le fonds de cohésion 
sociale de la Métropole et de 60 000 euros 
par la Région.

[3]   ÉGLISE SAINT-JACQUES 

LA CLOCHE 
EST DE 
RETOUR !
Une quinzaine d’années après avoir été 
descendue du clocher et remplacée par 
une nouvelle, la cloche de l’église Saint-
Jacques datant de 1762 a retrouvé sa 
place dans le bâtiment à l’initiative de la 
Ville, de la Paroisse et du Graphe (Groupe 
de recherche archéologie, patrimoine, 
histoire d’Échirolles). Exposée dans un 
premier temps dans l’entrée du bâtiment, 
elle sera à terme installée sur un socle en 
bois spécialement confectionné pour la 
mettre en valeur aux yeux des visiteurs et 
visiteuses. Un joli symbole.

[1]   COLLÈGE PICASSO

DÉLÉGUÉ-ES 
EN MAIRIE
Une vingtaine de délégué-es de classe 
du collège Picasso ont visité la mairie 
et échangé avec le maire Renzo Sulli et 
les adjoints à l’éducation et au sport, 
Jacqueline Madrennes et Pierre Labriet. 
Cette matinée s’inscrit dans le parcours 
citoyen permettant aux collégien-nes 
de mieux connaître le rôle des élu-es et 
d’étudier la démocratie.

OFFRE D’EMPLOI
La Ville recherche des animateur-trices périscolaires pour les temps 

du matin, de la pause méridienne et de l’après-midi. Diplôme 
souhaité : BAFA. Envoyer CV et lettre de motivation au format PDF 
adressée à Monsieur le maire, service DRH, Pôle développement et 

recrutement à recrutement-ville@ville-echirolles.fr

LA POSTE : FERMETURE 
TEMPORAIRE

La Poste centrale sera fermée du 8 février au 3 avril en raison des 
travaux préparatoires à la construction de l’immeuble qui abritera à 
terme le bureau de poste. Durant cette période, l’accueil sera assuré 

au bureau de poste Jean-Jaurès (4, avenue Colonel-Manhès).
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[4]   VILLES ET VILLAGES FLEURIS

ÉCHIROLLES 
GARDE SA  
2E FLEUR
Le jury des Villes et villages fleuris a 
conforté le label “2 Fleurs” attribué à la 
Ville. Il souligne “la grande cohérence entre 
le discours politique et les réalisations sur le 
terrain. L’aspect visuel général est marqué 
par une forte présence végétale avec les 
arbres d’alignement, en particulier le long 
de la voie du tramway, sur les secteurs de  
La Rampe et de l’hôtel de ville”. 
Cette attribution s’accompagne du Prix 
“Coup de cœur du développement durable” 
de la végétalisation urbaine récompensant 
la désimperméabilisation de l’école Marcel-
David, la création du parc Croix-de-Vérines, 
l’entretien de la roseraie et du plan d’eau 
du parc Géo-Charles, qui composent “un 
havre de verdure et de fraîcheur en été”. 
Le maillage piéton des espaces verts et 
l’embellissement floral de la ville sont 
également notés “pour une 2e fleur 
méritée !” 

[5]   RECENSEMENT

DU 19 JANVIER 
AU 25 FÉVRIER
Le recensement concernera cette année 8 % 
de la population tirée au sort par l’INSEE, 
soit 178 adresses et 1 474 logements. 
7 agent-es, recruté-es par la Ville et 
formé-es par l’INSEE, enquêteront un peu 
plus de 200 logements. Ils seront munis 
d’une carte officielle avec leur photo, nom 
et prénom, signée par le maire. Un courrier 
de la mairie sera distribué dans les boîtes 
aux lettres des logements à recenser, hors 
maisons individuelles pour lesquelles les 
agent-es déposeront une notice et un code 
Internet les jeudi 19 et vendredi 20 janvier. 
Ils permettront aux habitant-es de se 
recenser en ligne durant le week-end.  
Le recensement papier sera proposé dès  
le lundi si la procédure n’est pas effectuée. 
Pour rappel, le recensement est obligatoire 
et permet la dotation en équipement  
de la ville.

[2]
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L’Atlas de la biodiversité communale réalisé par la LPO 
Isère et Gentiana a été présenté fin novembre. 

Les associations ont fourni un diagnostic des enjeux 
et un plan d’actions pour adapter les politiques 

aux besoins de la flore et de la faune.

BIODIVERSITÉ

©
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L a Ville d’Échirolles, en lien avec 
son plan Air Énergie Climat 
2020-2026, souhaitait renfor-

cer sa stratégie en faveur de la bio-
diversité. Pour y parvenir, elle s’est 
alliée en 2021 à la Ligue pour la pro-
tection des oiseaux (LPO) Isère et 
Gentiana. Un an et demi plus tard, 
les deux associations ont constitué 
un Atlas de la biodiversité commu-
nale (ABC) à Échirolles. Une réunion 
publique a permis d’en découvrir les 
grandes lignes. 
Avec 48  % de surface végétalisée, 
Échirolles compte de nombreux es-
paces accueillants pour la faune, 
notamment sur les secteurs de la 
Frange Verte, des Granges et du sec-
teur Ouest. Ses 70 000 arbres sont 
autant de refuges pour les oiseaux 
nichant sur le territoire. Sur les  
9 500 données faunistiques récol-

tées, on dénombre 284 espèces 
d’animaux. 147 sont des oiseaux, 12 
des chauves-souris, 39 des papillons, 
8 des amphibiens. 
Une étude approfondie a été réalisée 
sur les chauves-souris  : on note une 
prédominance de la Pipistrelle de 
Kuhl, la plus tolérante à la lumière. 
Une autre étude concernait les am-
phibiens, dont trois espèces revêtent 
un fort intérêt patrimonial. 
“Nous avons le souci de préserver 
cette biodiversité, notamment cer-
taines espèces d’amphibiens telles 
que le crapaud calamite, l’alyte ac-
coucheur ou la salamandre tache-
tée”, expliquait le maire Renzo Sulli. 
Et la flore n’est pas en reste avec 669 
taxons (espèces et sous-espèces) 
observés sur la commune. Soit 12 % 
de la flore française métropolitaine, 
23 % de la flore départementale. 

Dans la salle, certain-es habitant-es 
étaient venu-es chercher des conseils 
pour accueillir la biodiversité. “L’im-
portant pour moi, c’est de préser-
ver les éléments verts existants”, 
expliquait ainsi Dominique. Propos 
partagés par Jacques : “J’aime voir 
comment sont entretenus les espaces 
verts ou aquatiques. Mon jardin est 
un «Refuge LPO», je vois régulière-
ment des chauves-souris ou des hé-
rissons.”
Une feuille de route concernant les 
enjeux de l’ABC doit être élaborée 
avant d’être adoptée en conseil mu-
nicipal avant l’été. Une seconde réu-
nion publique aura ensuite lieu pour 
présenter cette feuille de route aux 
habitant-es, avant la mise en œuvre 
des actions.

 MS

L’ABC EST SORTI !

La LPO Isère  
et Gentiana ont élaboré 
l’ABC et l’ont présenté 
au public en mairie, 
en présence du maire 
Renzo Sulli et de Daniel 
Bessiron, adjoint 
à l’environnement 
durable.
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Daniel  
Bessiron 
ADJOINT À L’ENVIRONNEMENT 
DURABLE

Pourquoi cet Atlas de 
la biodiversité est-il 
important pour la Ville ?
“En authentifiant les 
espèces végétales et 
animales, on intègre de 
nouveaux éléments dans 
la gestion des espaces 
naturels de notre commune 
et des aménagements 
du territoire. C’est aussi 
l’occasion d’une prise 
de conscience citoyenne 
de la nature qui nous 
entoure. Aujourd’hui, 
on ne construit pas la 
ville sans intégrer des 
espaces verts. L’exemple 
de l’îlot de fraîcheur créé 
à l’école Marcel-David et 
de la revégétalisation de 
certains lieux montre bien 
notre volonté de voir la 
biodiversité s’enraciner.”

Des actions de la Ville 
vont déjà dans ce sens.
“Oui, les agents de la 
Ville ont déjà intégré 
cette sensibilité, avec un 
abandon des pesticides  
et une gestion différenciée 
des parcs. Le plan de 
sobriété énergétique, avec 
l’extinction de l’éclairage 
public la nuit, va également 
dans le bon sens pour les 
populations de chauves-
souris, mais aussi pour les 
végétaux, qui peuvent être 
affectés par la pollution 
lumineuse. Il faut que la 
biodiversité irradie le plus 
possible, c’est là aussi tout 
l’enjeu de notre ville-parc”.

Enjeux et plans d’actions
Benjamin Tosi, chef de projet à la LPO, et Martin Kopf, chargé de projets chez 
Gentiana, ont détaillé le diagnostic de biodiversité, avant d’animer des ate-
liers et un temps de questions-réponses. L’idée est de préserver les espèces 
liées au boisement, d’améliorer les espaces ouverts, de conserver et protéger 
les amphibiens, les oiseaux du bâti et les principaux sites verts : Frange Verte, 
parcs Picasso et Thorez… 
Selon eux, les corridors verts (continuité verte pour les déplacements de 
la faune) ou noirs (zones sans pollution lumineuse la nuit) peuvent être 
améliorés. Une adaptation de la gestion des espaces verts, notamment en 
conservant des micro-sites verts, comme devant le CHU, est à penser.  Et les 
32 espèces de plantes envahissantes recensées pourraient être surveillées. En 
bref, conserver l’existant et mieux gérer les espaces naturels pour cohabiter 
avec le monde sauvage !

L’ABC en chiffres

©
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284
espèces animales 

recensées

669
espèces et sous-espèces 

végétales recensées

32 
espèces de plantes 

envahissantes 
recensées

12 
espèces 

de chauves-souris 
recensées

3
espèces 

d’amphibiens 
à protéger
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Sami
Maamar

BE-API, BE SAMI !

Créateur de l’association BE-API, cet Échirollois 
met son énergie au service des autres en leur 

permettant d’accroître leur bien-être par la pratique 
d’activités sportives, culturelles ou artistiques...

Depuis la rentrée, BE-API propose une nouvelle activité, 
du kendama, une pratique à mi-chemin entre le jeu et le 
sport, alliant adresse et équilibre. Le but est d’enchaîner les 
figures avec une sorte de bilboquet d’origine japonaise en 
faisant appel à sa créativité et son imagi-
nation.
Une nouvelle proposition qui est venue 
enrichir le programme déjà (très) riche de 
l’association. Jugez-en par vous-même  : 
urban cross-training enfants, ados et 
adultes, boxe française, self-défense 
enfants et adultes, gym d’entretien, éveil 
corporel, stretching… Sans compter les 
interventions en entreprise, en milieu 
scolaire et à destination des personnes en 
situation de handicap, en plus de l’atelier 
d’écriture slam, le Jeu-dit de l’écrit, égale-
ment lancé cette année. Une profusion 
d’activités, bien à l’image de Sami, fonda-
teur de l’association en 2013.
“J’ai l’impression d’avoir déjà vécu 
plusieurs vies”, confirme l’intéressé aujourd’hui âgé de 41 
ans, qui ne cache pas un côté “hyperactif”, loin de l’enfant 
et de l’adolescent “discret, timide, voire introverti” qu’il 
décrit pourtant. Commercial, négociateur indépendant 
dans l’immobilier, marchand de biens… Durant plusieurs 
années, Sami a enchaîné différents emplois lui permettant 
de s’adonner pleinement à sa passion pour le sport. “Pour 
moi, le sport, c’est du développement personnel, du bien-
être, assure-t-il. J’ai pratiqué le karaté de 6 à 23 ans. J’étais 
ceinture noire 1er dan, mais ce n’était plus ma voie”. La boxe 

française, qu’il pratique ensuite en combat, lui permet de 
se révéler, d’apprendre à mieux se connaître. “Je me cher-
chais, j’avais des trucs à régler avec moi-même”, avoue-t-il. 
De prendre du plaisir aussi. Alors quand, la trentaine appro-

chant, la question de savoir où mettre son 
énergie se pose, la réponse fuse : le sport. 
“Je voulais faire ce qui me plaisait et le 
partager.” Avec quelques anciens de la 
boxe française, il s’entraîne en extérieur, 
sous la halle du Vieux-Village, qui devien-
dra son repère. BE-API, pour Bien-Être et 
Activité Physique Individualisée, était née.
Depuis, Sami, fidèle à sa devise — “Le 
monde se divise en deux catégories, ceux 
qui sont plus forts que leurs excuses et ceux 
qui doivent le devenir” —, et à son tempé-
rament fonceur, n’a rien lâché. Il a passé 
une quinzaine de formations, multiplié les 
collaborations, participé à l’animation du 
périscolaire... “J’adore monter des projets, 
créer, aller au bout de ce que j’entreprends, 

quitte à m’épuiser parfois”, reconnaît-il.
Le secret de sa réussite ? “Faire ce que les autres ne font pas, 
être résilient et en phase avec mes valeurs.” Aujourd’hui, 
l’association a développé ses activités jusqu’à explorer les 
champs culturels et artistiques, le “P” de BE-API désignant 
désormais son caractère “Pluridisciplinaire”, définitive-
ment bien à l’image de son fondateur. Alors, à quand une 
nouvelle activité ?

 LJSL

Dates Clefs

Mai 2013   
Création de l’association 
BE-API

Juin 2015  
Lancement de l’activité urban 
cross-training sous la halle du 
Vieux-Village

Septembre 2018  
Lancement des créneaux 
enfants avec la self-défense 
CiviKids
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“Je voulais 
faire ce qui 

me plaisait et 
le partager”
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D epuis 2015, la Métropole 
est compétente en matière 
de gestion de l’eau potable. 

Elle est aussi propriétaire des ou-
vrages d’assainissement des eaux 
usées et pluviales depuis la loi de 
Modernisation de l’action publique 
territoriale et d’affirmation des 
Métropoles de 2014. Des transferts 
qui ne se sont pas faits sans diffi-
cultés, comme à la Commanderie : 
les voiries ont été rétrocédées à la 
Ville en 2013, puis à la Métropole en 
2015, mais pas les réseaux... 
Après de nombreux échanges 
avec la Ville et les habitant-es, la 
Métropole a accepté de les prendre 
en charge. “Le fruit d’un long tra-
vail partenarial, se félicitait Daniel 
Bessiron, adjoint à l’environnement 

durable. Nous avons l’assurance de 
la reprise des réseaux et la perspec-
tive d’aménagements qualitatifs”.
Concrètement, il s’agira de renou-
veler et renforcer ces réseaux au-
jourd’hui vétustes et dégradés. 
Les travaux se dérouleront en huit 
phases. Un poste de relevage des 
eaux usées sera d’abord installé 
dans le jardin de l’Évêché, puis des 
regards de branchement seront mis 
en place en limite de propriété pour 
séparer eaux usées et pluviales, 
conformément à la réglementa-
tion. Les propriétaires devront 
ainsi prévoir la séparation des ré-
seaux d’eaux usées et pluviales 
pour éviter la saturation du réseau 
et favoriser l’infiltration dans la 
nappe phréatique. Ils devront aus-

si supprimer les fosses septiques 
ou toutes eaux. “Les services de la 
Métropole seront à disposition pour 
les accompagner”, rassurait Daniel 
Bessiron. 
L’opération de près de 9,5 millions 
d’euros devrait durer une quin-
zaine d’années, de 2023 à 2038. “Il 
y aura des travaux durant plusieurs 
années. Nous serons vigilants à l’ac-
tivité des commerces, au fonction-
nement des écoles et des transports 
en commun. C’est un dossier qui 
a pris du temps, mais nous avons 
aujourd’hui une réponse concrète”, 
concluait l'élu.

 LJSL
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C’EST REPARTI 
POUR UN TOUR

La Métropole va prendre en charge le renouvellement 
des réseaux d’eau potable, d’assainissement et de 

déconnexion des eaux pluviales du quartier. 
L’épilogue d’un dossier au long cours. 

COMMANDERIE

LES RÉSEAUX 
DANS LES TUYAUX
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L’opération d'envergure 
prévoit la reprise de 

près de 14,5 kilomètres 
de réseaux et de 730 

branchements.
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Les habitant-es de la Viscose et du Village Sud ont 
bravé le froid lors des rendez-vous de la Gestion 
urbaine de proximité de décembre. L’occasion de 

suggérer des améliorations pour leur quartier.

C’EST REPARTI 
POUR UN TOUR

GUP

D eux déambulations étaient 
proposées en décembre dans 
le cadre de la Gestion urbaine 

de proximité (GUP), à la Viscose et 
au Village Sud, en présence d’habi-
tant-es, de bailleurs sociaux et de re-
présentant-es de la Ville. 
À la Viscose, la visite a été axée sur 
les problèmes de voisinage : détritus, 
décharges sauvages, jardins privati-
sés, voitures garées sur les trottoirs… 
Élise Amaïri, conseillère municipale à 
la gestion urbaine, et Pierre Labriet, 
adjoint à la politique de la Ville, 
ont tenu à rassurer les habitant-es. 
“Nous entendons vos demandes et 
suivrons les avancées. Mais n’oublions 
pas les améliorations prévues, comme 
la création de deux terrains de sport 
ouverts à toutes et tous, et utilisés par 

Sport dans la Ville, qui fait un travail 
de longue haleine avec les jeunes du 
quartier”, détaillait Pierre Labriet. 
Des rénovations thermiques sont 
aussi prévues. “Les enveloppes des bâ-
timents vont être rénovées d’ici 2027, 
les toits, les menuiseries et la ventila-
tion”, détaillait Bertrand Bosco, chef 
de projet chez Alpes Isère Habitat. 
Au Village Sud, la visite a été écour-
tée par la neige, mais les habitant-es 
ont exprimé leurs souhaits : du mo-
bilier pour s’asseoir sous la pergola 
récemment créée, un ramassage des 
encombrants plus fréquent ou des 
jeux pour enfants sur la place cen-
trale. Rendez-vous dans quelques 
mois pour de prochaines visites...

 MS

Qu’est-ce que 
la GUP ?
La Gestion urbaine de proximité 
fait l’objet d'accords entre 
bailleurs, habitant-es, services 
de la Ville et l’État dans les 
quartiers prioritaires en 
rénovation urbaine. Elle a pour 
but d'aider à la rénovation 
du bâti et à l'amélioration de 
la gestion d’un quartier. Lors 
de déambulations, différents 
sujets sont abordés : la propreté, 
l’amélioration du cadre de vie, 
l’entretien, le bon fonctionnement 
des espaces ou la construction 
collective de solutions.

©
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Malgré les premiers 
frimas de l’hiver, 
les habitant-es 
ont participé aux 
visites de la GUP 
à la Viscose et 
au Village Sud. 
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Forte de son histoire, la ville continue de dessiner 
son avenir, à travers le projet urbain Échirolles 2035. 

Prochaine étape, jeudi 23 février, 
à la salle des fêtes.

ÉCHIROLLES 2035

PRÉPARER  
LA VILLE  

DE DEMAIN

V aste plaine agricole jus-
qu’au milieu du siècle der-
nier, Échirolles a connu 

ces 70 dernières années une véri-
table mutation. D’abord avec une 
forte urbanisation entre 1950 et 
1990, en lien notamment avec les 
trente glorieuses, aboutissant à la 
création des quartiers que nous 
connaissons et à la sortie de terre 
de la Villeneuve.
Puis vint dans les années 90 la créa-
tion du centre-ville, aujourd’hui 
achevé, qui structure le territoire 
communal et offre une vraie pola-
rité à l’ensemble du sud grenoblois. 
En parallèle, de nombreuses opéra-
tions ont permis le renouvellement 
urbain de quartiers tels que le Vil-
lage 2. Aujourd’hui, Échirolles est 
forte de cette histoire, et va conti-
nuer à capitaliser sur ses atouts.
Mais la ville doit désormais répon- 

dre aux nouveaux enjeux. Environ-
nementaux d’abord, avec les néces-
saires adaptations au changement 
climatique. Sociétaux ensuite, avec 
la prise en compte des nouveaux 
besoins des habitant-es. Urbanis-
tiques enfin, pour à la fois recons-
truire la ville sur la ville et mieux 
relier les différents quartiers.

UNE VILLE DES PROXIMITÉS

Cette démarche est déjà engagée, 
comme le montre les projets ac-
tuellement en cours, notamment 
dans le secteur Navis, autour de la 
gare, ou les différentes opérations 
au pied de la Frange Verte.
Désormais, dans la continuité de 
son histoire, Échirolles doit chan-
ger d’échelle pour passer d’une ville 
« bâtisseuse », à une ville d’aména-
gement des proximités. Il s’agit de 

répondre à un triple objectif : pro-
poser une meilleure mixité sociale 
et fonctionnelle de chaque quartier, 
favoriser le vivre ensemble et adap-
ter la ville aux nouvelles contraintes 
climatiques.
C’est tout l’objet du projet Échirolles 
2035 qui intéressera notre com-
mune dans les prochaines années. 
Un nouveau projet de ville fait pour 
et avec les Échirollois-es. 
Alors, pour ce faire, la Ville vous pro-
pose comme point de départ un 
grand rendez-vous, jeudi 23 février, 
à partir de 17h30 à la salle des fêtes, 
afin de partager les constats, les ob-
jectifs, projets en cours et attentes, 
afin de commencer à le nourrir col-
lectivement. 

  TP
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emplois répartis dans 
1 100 entreprises 70 970

arbres sur le domaine 
public et la Frange Verte

Le parc de la Croix-de-Vérines, 
inauguré en juillet, préfigure 
l’Échirolles de 2035, plus 
vert et mieux adapté au 
changement climatique. À 
l’image du projet de verger 
participatif dans le parc 
Picasso, ou de l’écoquartier 
populaire Essarts-Surieux.

37 181  
habitant-es*, soit une 
augmentation de 7,97% 
depuis 1990 

17 000
* Population légale 2020, 
communiquée par l'INSEE

© LJSL

© LJSL
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TROIS SECTEURS

Daniel 
Bessiron 
ADJOINT À 
L’ENVIRONNEMENT 
DURABLE, AUX 
TRANSITIONS, AUX 
ÉCOQUARTIERS

“Échirolles ne découvre 
pas l’action en faveur du 
développement durable. Depuis 
les années 2000, la Ville est 
engagée dans les transitions, 
avec un agenda 21 dès 2004 
et l’obtention en 2020 du label 
Cit'ergie gold. Aujourd’hui, il 
n’est plus question de tracer 
un chemin, mais d’accélérer 
la mutation de la ville pour 
s’adapter au réchauffement 
climatique.
Nous travaillons ainsi à la 
végétalisation. Avec deux arbres 
et 110 m2 d’espaces verts par 
habitant, Échirolles n’est pas 
une ville du « tout béton ». 
Mais nous devons aller plus 
loin pour lutter contre les îlots 
de chaleur, améliorer le confort 
des habitants. Végétaliser, c’est 
aussi renforcer la biodiversité, 
à travers notamment des 
corridors écologiques. Nous 
accompagnons également les 
promoteurs pour intégrer la 
présence du végétal, utiliser 
des solutions novatrices : 
matériaux biosourcés, toiture 
végétalisée… Nous développons 
l’agriculture urbaine, avec 
par exemple, ce printemps, 
les premières plantations du 
verger participatif du secteur 
ouest. Nous déployons enfin 
les énergies renouvelables 
avec l’installation de centrales 
photovoltaïques, comme sur 
l’hôtel de ville ou le gymnase 
Delaune, pour tendre vers notre 
indépendance énergétique.”

Échirolles 2035 s’articule autour 
de quatre grands axes complé-
mentaires. Il s’agit en premier 

lieu de « rafraîchir » la ville pour la 
rendre plus agréable, et l'adapter au 
changement climatique. Cela pas-
sera par la lutte contre les îlots de 
chaleur, la poursuite de la déminé-
ralisation des espaces — à l’image 
de ce qui a été réalisé dans la cour 
de l’école Marcel-David — ou encore 
le développement de l’agriculture 
urbaine.
Deuxième axe, la réduction des cou-
pures urbaines. Le but est de mieux 
relier les quartiers, d’améliorer les 
liaisons est-ouest et nord-sud, de 
requalifier les grands axes tels que 
le cours Jean-Jaurès, et de faciliter 
le franchissement de la Rocade. Troi-
sième axe, le renouvellement des 
quartiers, mais également une nou-

velle approche des secteurs écono-
miques. Enfin, le dernier niveau de 
réflexion portera sur le développe-
ment de la proximité dans les quar-
tiers, en favorisant l’implantation de 
commerces, de services et d’activités 
économiques, pour une ville où l’on 
vit, consomme et travaille.
Échirolles 2035 propose de déve-
lopper cette vision sur l’ensemble 
de la ville, et en particulier sur trois 
secteurs, articulés autour du centre-
ville : les quartiers à l’ouest du cours 
Jean-Jaurès (La Luire, Viscose, Ron-
deau-Tremblay), ceux au nord de la 
Rocade intégrés au projet métropo-
litain Grandalpe (Essarts-Surieux, 
Les Granges...) articulés autour du  
futur pôle gare, et enfin sur les 
contreforts de la Frange Verte.

 TP

À l’ouest, au nord ou au sud-est, le 
projet Échirolles 2035 propose une 
vision globale du devenir de la ville.

POUR  
UNE VISION 

GLOBALE

Vue de principe 
du futur quartier gare.

©
 F

u
sa

o 
p

ou
r 

U
rb

an
is

te
 C

oB
e 

et
 A

th
an

or
 a

rc
h

it
ec

tu
re

s

©
  Valérie G

aillard



Cité Échirolles N°400 / Janvier Février 2023

21

D
O

SS
IE

RL e 23 février, en lien avec la 
démarche de la Fabrique ci-
toyenne s’ouvre une nouvelle 

étape du dialogue participatif sur 
la ville de demain. La soirée, qui se 
veut la plus globale et participative 
possible, s’articulera autour de plu-
sieurs temps forts.
À votre arrivée, vous pourrez décou-
vrir une exposition sur les grandes 
thématiques qui ont porté et por-
teront encore davantage dans les 
années à venir, les réflexions sur les 
évolutions urbaines.
Un temps introductif, suivi d’un 
petit film, permettra de partager 
constats et objectifs. De 19h à 20h, 
vous pourrez intégrer un des ate-
liers de travail par grand secteur : 
ouest, nord ou Centre-ville/Frange 

verte. L’occasion de découvrir, ac-
compagné par les équipes de la 
Ville, les projets réalisés, en cours ou 
à venir. L’occasion également de po-
ser vos questions, de faire valoir vos 
points de vue, de réfléchir ensemble 
sur l’avenir de ces quartiers.
Après une pause repas, viendra 
le temps de la mise en commun 
des travaux des différents ateliers, 
un moment d’échange, de ques-
tions-réponses, pour que chacun 
puisse comprendre et s’approprier 
le projet. La clôture du Forum sera 
assurée par Isabel Girault, architecte 
urbaniste paysagiste, grand témoin 
de la soirée. 

 TP

 

 

Laëtitia 
Rabih
ADJOINTE À 
L'AMÉNAGEMENT, À 
L'URBANISME, AUX 
IMPLANTATIONS 
D'ACTIVITÉS, À LA 
POLITIQUE FONCIÈRE 
ET HABITAT 

“La vision de la ville que 
nous portons est pensée par 
et pour les habitants.
Nos prédécesseurs ont 
construit une ville de 
l’accueil, de l’hospitalité. 
C’est un héritage dont nous 
sommes fiers. Aujourd’hui, 
les logements qui sont bâtis 
ont pensés pour tous :  
famille monoparentale, 
enfants ayant quitté 
l’appartement familial, 
souhait d’accéder à la 
propriété... Échirolles, 
anciennement très 
champêtre, a été imaginée 
comme une véritable ville. 
Nous avons poursuivi 
ce schéma, comme le 
montre notre centre-ville 
qui connait une vraie 
dynamique, et nous devons 
continuer à travailler cette 
notion de proximité, avec à 
la fois des sources d’emploi 
dans la ville, une offre 
commerciale complétée ou 
la présence de la culture 
dans l’espace urbain. 
Enfin, une ville pour ses 
habitants, c’est une ville 
qui conjugue ambitions 
sociales et climatiques. C’est 
en créant une ville agréable, 
fraiche et bien pourvue en 
infrastructures de mobilité 
que nous pourrons proposer 
aux habitants de se déplacer 
autrement.”

ÉCHANGER  
SUR LE FUTUR 

DE LA VILLE

ÉCHIROLLES 2035

 Quand ? 
Jeudi 23 février, de 17h30 à 22h

Où ? 
Salle des fêtes, 

19, avenue du 8 mai 1945

Comment ? 
Accès libre et gratuit, sans inscription,

garde d'enfants, buffet offert...

 

LE FORUM EN PRATIQUE
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400
motifs lumineux ont éclairé 

Échirolles cette année,  
du 14 décembre au 9 janvier

[1]   LOTOS

CALENDRIER
Janvier : Parents d’élèves Langevin, samedi 
21 à 20h30 ; karaté, dimanche 22 à 14h30 ; 
triathlon, samedi 28 à 20h30 ; cyclo, 
dimanche 29 à 14h30. 
Février : FC Échirolles, samedi 11 à 20h30 et 
dimanche 12 à 14h30 ; rugby, vendredi 17 
et samedi 18 à 20h30 ; FNACA, dimanche 
19 à 14h30 ; judo, samedi 25 à 20h30 ; 
tennis de table dimanche 26 à 14h30. À la 
salle des fêtes (19, avenue du 8-mai-1945).

[2]   CLUB MARIE-CURIE

ALORS  
ON DANSE...
Le club de retraité-es Marie-Curie a 
organisé son premier après-midi dansant, 
fin novembre, à l’Auberge de jeunesse. 
Une trentaine de danseurs et danseuses 
ont foulé la piste au rythme d’un disque-
jockey, partagé une collation et un temps 
convivial. L’objectif de ces après-midis 
organisés avec le soutien de la Ville est de 
permettre aux personnes âgées isolées 
de se retrouver et de passer un bon 
moment, un dimanche après-midi par 
mois, à l’Auberge de jeunesse. Plus d’infos : 
Bernadette Roux, présidente du club de 
retraité-es, 06 83 88 70 89.

[3]   NUITS DE LA LECTURE

VENEZ VOUS 
FAIRE PEUR !
Ateliers de lectures frissonnantes, jeux 
d’écriture pour tous les âges et tous les 
goûts, bibliociné spécial peur et après-
midi spécial Jap’anim, spectacle d’Arfhell 
lutin et l’aspira’peur… Le Pôle de la lecture 
et de l’écrit propose plusieurs temps sur le 
thème de la peur dans le cadre des Nuits de 
la lecture 2023, du mercredi 18 au samedi 
21 janvier. N’hésitez pas à venir vous 
plonger dans l’univers palpitant des livres, 
de la lecture et de l’écriture. Programme 
complet sur echirolles.fr

EXPOSITION 
LA MONTAGNE 

LUMINEUSE
Les peintures de Mad et les poèmes de Jean-Pierre Chambon sont 

présentés aux Moulins de Villancourt (85, cours Saint-André) 
jusqu’au 19 février, du mercredi au vendredi, de 14h à 17h30, le 

week-end, de 14h à 18h. Entrée libre. Plus d’infos : www.le-trace.fr

SEMAINE CRÉATIVE  
ET CITOYENNE

La prochaine Semaine aura lieu du lundi 6 au vendredi 10 février. 
Au programme, des ateliers manga, MAO, chant, rap et slam, danse 

urbaine, théâtre et peinture… Infos et inscriptions : BIIJ (2, square du 
Champ-de-la-Rousse), 04 76 20 63 96, bij@ville-echirolles.fr
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[5]   ZFE

CONCERTER 
POUR SE 
PRÉPARER
Des réunions publiques concernant la 
future Zone à faibles émissions (ZFE) 
pour les particuliers ont été organisées 
par la Métropole. Le 15 novembre, 
Échirolles accueillait le public pour un 
temps d’échanges sur la mise en place 
de cette mesure. En juillet 2023, en vertu 
de la loi Climat et résilience, les voitures 
de particuliers possédant une vignette 
Crit’Air 5 ne pourront plus circuler dans 
les ZFE de plusieurs métropoles. Sur notre 
territoire, 13 communes sont concernées, 
dont Échirolles, mais certaines zones ne 
seront pas impactées : Rocade Sud, A480 
et voies d’accès aux massifs. Un temps 
de présentation des aides financières ou 
alternatives à la voiture thermique, suivi 
d’un échange avec les habitant-es, a  
permis d’anticiper les problématiques que 
rencontreront les automobilistes.

[4]   OSE

APPRENTIS ET 
PARTENAIRES 
À L’HONNEUR
Début novembre, Objectif sport Échirolles 
a organisé une réception pour valoriser 
ses apprentis et ses partenaires. 21 jeunes 
souhaitant s’orienter vers les métiers 
du sport ont bénéficié ou bénéficient du 
dispositif mis en place depuis 2019 par 
l’association et le centre de formation 
Ipso campus pour leur permettre de 
passer leur BPJEPS. Ils effectuent la partie 
théorique au sein de OSE ou de clubs 
échirollois, participent au périscolaire et 
à des actions portées par la Ville comme 
les animations de proximité ou Atout 
sport. La soirée a aussi été l’occasion de 
remercier les partenaires qui ont permis 
l’acquisition d’un nouveau véhicule pour 
les déplacements du week-end des clubs et 
sur les actions portées par OSE. La Banque 
de France a également été saluée pour son 
soutien à l’action OSE le handicap.
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Lauréat du vote du budget participatif des Granges,  
le projet de parcours sportif au parc Maurice-Thorez  

se travaille avec les habitant-es pour en dessiner  
les contours et les attentes.

U n atelier de travail était orga-
nisé, fin décembre, à la MDH 
Anne-Frank, pour échanger 

sur le projet de création d'un parcours 
sportif aux Granges. Répartis en deux 
tables, les habitant-es étaient amenés 
à se prononcer sur plusieurs éléments 
qui vont déterminer le devenir du 
parcours sportif : emplacement, type 
d’activités, publics prioritaires… Des 
enjeux importants, discutés en ate-
liers, puis mis en commun pour enri-
chir le projet.
Un exercice sportif, puisqu’il s’agit de 
mettre en cohérence les aspirations 
individuelles et collectives, dans le 
cadre du budget alloué à l'opération. 
Pour rappel, le budget participatif 
des Granges, c’est 80 000 euros par 

an, pendant 5 ans, soit 400 000 euros 
investis par la Ville, pour des projets 
portés, votés et accompagnés par les 
habitant-es du secteur. De ces ate-
liers, ressortent plusieurs éléments 
qui laissent entrevoir ce que pourrait 
représenter ce futur aménagement. 
Orientés jeunes adultes, seniors et 
personnes à mobilité réduite, les agrès 
les plus plébiscités sont pour l’aspect 
cardio, des plots ou plints et un vélo 
elliptique ; pour le renforcement mus-
culaire, des barres parallèles et une 
station de fitness ; pour l’équilibre et 
la proprioception, la reprise d’un mur 
en mur d’escalade, la mise en place 
d’un trampoline et un pont mobile 
sur rondins. D’autres agrès ont égale-
ment été mentionnés dans une soirée 

riche au sujet de la pratique sportive 
en extérieur.
Enfin, concernant l’emplacement du 
parcours, les idées divergent en une 
boucle sur l’ensemble du parc ou une 
boucle plus localisée sur la partie 
Ouest. 
Encore du travail à venir, mais sans 
aucun doute, la remise en forme 
prend forme !

 MB

Des ateliers pour imaginer les contours 
du futur parcours sportif du parc 
Maurice-Thorez.

BUDGET PARTICIPATIF
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LE PARCOURS 
SPORTIF EN CHEMIN
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M i-décembre, c’était l’effer-
vescence lors de l’inaugura-
tion du Point d’accueil pour 

soins immédiats (PASI) de la clinique 
des Cèdres. Le Dr Guillaume Richalet, 
son PDG, accueillait de nombreux 
confrères pour présenter cette nou-
velle offre de soins accolée à son éta-
blissement.
En collaboration avec SOS Médecins, le 
PASI absorbera entre 10 000 et 15 000 
patient-es par an. Il permettra ainsi 
de désengorger les urgences de la cli-
nique (23 000 passages par an), l’une 
des dernières avec le CHU à assurer un 
accueil 24h/24, 7j/7. “Il y a un réel be-
soin dans notre secteur. Cette levée de 
doute concernant la gravité de l’état 
de santé du patient permettra de dé-
sengorger nos urgences”, confirmait 
Guillaume Richalet.  “Cette médecine, 
entre générale et d’urgence, permet 

d’innover sur le recrutement de mé-
decins, de donner un sens supplémen-
taire à leur travail”, abondait Romain 
Varnier, président de SOS Médecins 
Grenoble. Elle permettra peut-être 
aussi à la médecine de ville d’augmen-
ter sa réactivité. Le maire Renzo Sulli 
saluait cette ouverture : “Échirolles 
n’échappe pas à la pénurie de méde-
cins (42 médecins traitants en 2015, 
27 début 2023). Ce PASI est un bout de 
réponse. La clinique des Cèdres est à la 
pointe de l’innovation et apporte une 
bonne nouvelle pour les patients de 
l’agglomération”, se réjouissait-il. Si la 
loi PASI, proposée à l’Assemblée par le 
député Cyrille Isaac-Sibille, n’est pas 
encore entérinée, “ce projet démontre 
que le privé participe au service public 
hospitalier”, concluait le Dr Richalet. 

 MS

En décembre, la clinique des Cèdres a inauguré un Point 
d’accueil pour soins immédiats (PASI) où officient depuis 

janvier des praticien-nes de SOS Médecins, qui ont accès au 
plateau technique de l’établissement. 

PASI : UN NOUVEL 
ESPACE DE SOINS

CLINIQUE DES CÈDRES
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Muriel Vidalenc, directrice 
adjointe de l'ARS AURA, 

inaugure le PASI, 
entourée du Dr Richalet, 

PDG de la clinique des 
Cèdres, du député Cyrille 
Isaac-Sibille, auteur de la 
proposition de loi, du Dr 

Varnier, président de SOS 
Médecins Grenoble, et 

d’acteurs de la santé.

PASI, mode 
d’emploi
Le PASI, au rez-de-chaussée du 
bâtiment Médicèdres, accessible 
par l’avenue de Grugliasco,  
est composé d’une salle 
d’attente et de quatre salles de 
consultation. Le local de 156 m²  
permet un accès direct au 
plateau de la clinique (biologie, 
radiologie et hospitalisation 
courte). Les patient-es, après  
une prise de rendez-vous  
chez SOS Médecins Grenoble  
04 38 701 701), peuvent s’y 
rendre de 14h à minuit, 7 
jours sur 7, et rencontrer deux 
médecins de SOS Médecins. 
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Il y a un peu plus de deux ans, après une année 
frustrante en STAPS — “C’était intéressant, 
mais il y avait plus de théorie que de pratique, 
ça ne me convenait pas” —, Kamel, 19 ans alors, 
décide “d’entrer directement dans la pratique”. 
Après une année en service civique à Échirolles 
boxe, son club depuis 2019, il se rapproche 
de l’association Objectif sport Échirolles, qui 
fédère les clubs sportifs 
échirollois, pour préparer 
un BPJEPS en apprentis-
sage. “J’avais passé mon 
diplôme de prévôt fédé-
ral de boxe (d’entraîneur 
– ndlr), mais je voulais 
découvrir d’autres sports”. 
Il n’a pas été déçu...  
Accompagné par OSE, il suit 
des cours avec le Campus 
Ipso, qu’il met en pratique avec Échirolles 
boxe. Il participe aussi aux activités périsco-
laires dans les écoles et aux actions de la Ville, 
comme Atout sport ou Aqua plus. “Ce n’est pas 
évident de passer du rôle d’animateur à celui 
d’éducateur, avoue-t-il. J’ai beaucoup appris 
au contact des éducateurs sportifs de la Ville. 
Ils nous orientent, nous conseillent, c’est riche. 

“Ça oblige 
à sortir de 
sa zone de 
confort”

Adrienne 
Fileccia
LA RICHESSE DU CŒUR 

Adrienne Fileccia a fêté ses 70 ans cette année. 
Et on ne peut pas dire qu’elle manque d’éner-
gie, au contraire. Celle qui a travaillé 44 ans à 
la société Sames, comme secrétaire ou comp-
table, a déjà une petite carrière de bénévole. 
Tout d’abord dans des ateliers sociolinguis-
tiques à Fontaine, puis à l’association Phares 
(Personnes hospitalisées âgées réadaptation 
écoute et soutien), qu’elle préside désor-
mais. Simple bénévole à son entrée en 2016, 
elle insiste sur l’importance de s’investir et 
de donner de son temps quand on part à la 
retraite. 
Fondée en 1971 à l’hôpital Michallon par le 
professeur Hugonot, l’association Phares 
est composée d’une trentaine de bénévoles, 
partagés entre Michallon et l’Hôpital Sud, à 
Échirolles.“Nous organisons des visites en 
chambre, animons un salon de thé, organi-

sons des spectacles, 
des ateliers jeux… Des 
activités qui forment 
un rempart face à l’ex-
clusion et la solitude de 
nos aînés.” 
Quand on lui propose 
d’en devenir la prési-
dente, en 2019, elle 
accepte, sans se douter 
de la charge de travail à 

venir. Car Adrienne se démène pour organi-
ser le plus d’événements possibles pour les 
résident-es de l’Ehpad ou les patient-es en 
longs séjours du centre gérontologique.“C’est 
la musique qu’ils préfèrent, et le contact avec 
les jeunes.” Toujours en recherche de béné-
voles, Adrienne aimerait voir l’équipe s’agrandir. 
“Faire du bien fait du bien, il suffit d’avoir du 
cœur et un peu de temps.” 

 MS
 
https://association-phares.org/

Kamel
Belkhadra

LE SPORT EN APPRENTISSAGE
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“Il suffit 
d’avoir du 
cœur et du 

temps”
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Solène
et Rémy

VOYAGEURS SOLIDAIRES

On découvre une multitude de sports, d’acti-
vités, de publics. Ça oblige à sortir de sa zone 
de confort”. 
Diplômé depuis juillet, Kamel est aujourd’hui 
directeur adjoint d’accueil périscolaire et de 
loisirs. Et il ne compte pas s’arrêter là  : “Je 
suis très satisfait de l’accompagnement et du 
soutien d’OSE, et je veux aller plus loin.” Une 
belle victoire collective.

 LJSL

Solène Montalbano et Rémy Maillot sont partis 
le 15 novembre pour un voyage d’un an, mini-
mum, jusqu’aux confins de l’Asie. À bord de leur 
camion aménagé, Polo le Merco, ces amoureux 
du voyage espèrent arriver jusqu’en Ouzbékis-
tan. “Fouler les grandes steppes d’Asie centrale, 
c’est notre but final, un point de passage 
incroyable avant de revenir à la maison.” Ces 
deux travailleurs sociaux ont tout quitté pour 
vivre l’aventure avec leur chien Mako. 
Grâce à leurs missions de solidarité et de coopé-
ration, Solène chez Humacoop-Amel-France et 
Rémy à l’Adate, les deux Échirollois ont déve-
loppé un sens accru de l’altruisme. “Nous avons 
choisi de nous engager auprès de l’association 
L’enfant@l’hôpital, qui anime des ateliers péda-
gogiques et thérapeutiques auprès d’enfants et 
d’adolescents hospitalisés ou en situation de 
handicap. Chaque semaine, nous prenons le 
temps de leur envoyer des carnets de voyage et 
de répondre à leurs questions.” 
Des mouvements, il y en aura, mais aussi des 
moments sédentaires, puisqu’ils ont prévu de 
faire du volontariat, notamment en Grèce pour 
l’accueil de migrant-es. “Une façon de retrouver 
le côté engagé de notre travail qui nous plaît 
tant.” Bref, une philosophie du voyage tout en 
lenteur et en rencontres. 

 MS

https://www.instagram.com/polo_le_merco/
bit.ly/polo-le-merco
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“Retrouver le côté 
engagé de notre 

travail en voyageant”

Cité Échirolles N°400 / Janvier Février 2023
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Joint à ce numéro, le Plan pluriannuel d’investissement 
(PPI) présente la vision des investissements pour 
les quatre années à venir, et porte les ambitions 
écologiques, solidaires et citoyennes de la Ville.

PLAN D’INVESTISSEMENT 2023-2026
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Maintenir un équilibre finan-
cier, tout en préservant sa 
capacité d’investissement 

sur des enjeux forts comme la tran-
sition écologique et les solidarités, 
voici l’exercice présenté par la Ville 
d’Échirolles pour les années à venir. 
Un plan d’actions, pour un montant 
annuel de 6,5 millions d’euros, qui 
s’inscrit dans une période écono-
mique particulière, comme le pré-
cise Amandine Demore, première 
adjointe aux finances: “L’exercice 
budgétaire se construit dans un 
contexte économique difficile, avec 
une forte inflation et l’explosion de la 
facture énergétique qui impacteront 
le budget de la commune. Une situa-
tion dans laquelle le manque de visi-
bilité de l’État, quant à son accompa-
gnement pour les collectivités, rend 
les prévisions budgétaires encore 

plus inconfortables. Pour autant, 
nous maintiendrons notre volonté de 
développer une politique ambitieuse 
pour les Échirolloises et Échirollois.”
Le PPI présente ainsi la vision des in-
vestissements pour les années à ve-
nir. Des actions tournées vers deux 
grandes priorités  : l’écologie et les 
solidarités. Ainsi 66,8 % des investis-
sements participent à la transition 
énergétique. Un marqueur fort pour 
aller vers une ville avec une végéta-
lisation encore plus importante, et 
des espaces de fraîcheur en nombre. 
Agriculture urbaine, création de 
nouveaux parcs, plantation de 1 000 
nouveaux arbres… autant d’éléments 
inscrits dans le plan.
Mais ce PPI, c’est aussi des rénova-
tions de bâtiments publics pour bien 
grandir et vieillir à Échirolles, avec 
la volonté d’améliorer plus encore la 

qualité de l’accueil des habitant-es. 
Ce sont également des investis-
sements prévus dans le cadre des 
pratiques sportives et culturelles, 
comme la rénovation de la toiture de 
la salle de spectacle de La Rampe ou 
la réhabilitation thermique du gym-
nase Marcel-David.
L’action municipale vise également 
à développer la démocratie implica-
tive, avec des dispositifs qui donnent 
la parole aux habitant-es dans le 
cadre de la Fabrique citoyenne. Les 
budgets participatifs, comme aux 
Granges ou la Gestion urbaine de 
proximité, sont autant de moyens 
d’agir et de prendre pleinement sa 
place quant au développement et au 
futur de la ville. 

 MB

DES AMBITIONS 
AFFIRMÉES

Le Plan pluriannuel 
d’investissement  

définit les orientations 
du futur d’Échirolles.
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Amandine  
Demore 
PREMIÈRE ADJOINTE 
AUX FINANCES

Deux tiers des 
investissements 
participent à la transition 
écologique, quels impacts ?
"Ces 66,8 % concourent à 
la lutte contre les effets du 
changement climatique et 
traduisent notre volonté 
d’agir pour une ville plus 
écologique, décarbonée et 
résiliente. Une ville dont 
la végétation se développe 
avec de nouveaux parcs, 
des espaces publics verts 
et apaisés. Je pense à la 
rénovation de la Ville Neuve, 
au futur parc des Templiers 
et celui des Écrins du 
Vercors, au développement 
de l’agriculture urbaine. 
Il s’agit aussi d’agir 
en profondeur avec la 
rénovation thermique des 
équipements publics et le 
déploiement de centrales 
photovoltaïques."
Les solidarités font aussi 
partie des priorités.
“Des bâtiments publics 
adaptés et entretenus 
participent de l’accueil 
digne des usager-es. La 
rénovation de la Résidence 
Maurice-Thorez, la création 
de locaux associatifs, 
la reconstruction de 
la MDH des Écureuils, 
l’agrandissement de la 
Maison de Santé des 
Essarts traduisent cette 
volonté. Une ville plus sobre 
et économe, c’est aussi 
respecter les deniers publics 
et préserver le pouvoir 
d’achat des Échirollois-es.”

L’enjeu écologique
Le Plan pluriannuel d’investissement est marqué par une présence transver-
sale de la question écologique dans l’ensemble des actions. Plus des deux tiers 
des investissements participent à la transition climatique et énergétique : 
corridor écologique, centrales photovoltaïques, isolation thermique, dévelop-
pement de l’agriculture urbaine, désimperméabilisation des surfaces miné-
rales, plantation de 1 000 arbres supplémentaires, nouveaux parcs publics… 
L’équipe municipale met en place un vaste plan pour une ville sobre et décar-
bonée. Une action qui poursuit l’ambition d’une ville verte avec la présence 
importante de l’eau dans chacun des secteurs. Une volonté de définir les axes 
pour lutter efficacement face aux défis de demain, continuer de faire d’Échi-
rolles une ville solidaire pour toutes et tous.

Le Plan pluriannuel  
d’investissement en chiffres
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66,8 %
part du PPI participant 

à la transition climatique 
et énergétique

6,5
 millions d’euros

montant annuel d’investissement

440 000 €
confiés aux investissements entre les 

mains des habitant-es

1 000 
nouveaux arbres 
plantés d’ici 2026 
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L’Auberge de jeunesse d’Échirolles, née il y a 54 
ans, continue de favoriser les voyages de jeunes et 
de créer du lien. Elle est un vrai lieu de rencontres 

intergénérationnelles et multiculturelles.

AUBERGE DE JEUNESSE

SOLIDARITÉ,  
MIXITÉ ET PARTAGE
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Maxime Cavauden, 
cuisinier, Maryam 
Abbassi, réceptionniste, 
Patrick Leuci et 
Mohammed Hanir, du 
service maintenance, 
et Franck Pierrard, 
directeur de l’auberge, 
de gauche à droite.

Construite pour les JO de 1968, 
l’Auberge de jeunesse est une 
championne de la cohésion 

sociale. Reconstruite il y a 18 ans, 
elle s’inscrit “dans le tourisme so-
cial et solidaire”. Car, selon Franck 
Pierrard, son directeur depuis 2017, 
elle “est un outil de mixité sociale, où 
le mélange des cultures est primor-
dial”. Lui qui a longtemps travaillé 
dans l’armée est fier de son carac-
tère solidaire. “Nous travaillons avec 
des CCAS, la Croix-Rouge et des asso-
ciations comme Pierre-Valdo. Nous 
proposons environ 15 % d’héberge-
ment d’urgence pour des femmes 
isolées, des familles et, depuis mars, 
une quarantaine d’Ukrainiens”. Bien 
sûr, l’auberge accueille un public 
de voyageurs à petit budget, qui 
viennent parfois en groupe. “Des 

athlètes de tous âges se croisent ici. 
Des jeunes de banlieue parisienne 
rencontrent des jeunes de classes fa-
vorisées. Et à la fin, tout le monde est 
ravi.” Une équipe de huit équivalents 
temps plein est là pour chouchouter 
les client-es. Des services civiques 
complétent l’équipe. L’un d’eux, en 
2019, avait proposé l’idée d’un jardin 
en permaculture. Aujourd’hui, c’est 
Franck Pierrard qui s’en occupe et 
récolte salades, tomates, carottes ou 
courgettes. Framboises et mûres ter-
minent, elles, en confiture, servies le 
matin au petit-déjeuner. “On espère 
installer des ruches en 2023, et pro-
poser notre miel aux clients” ajoute-
t-il. Et cultiver ainsi le partage dans 
ce lieu atypique.

 MS

Des projets 
variés
L’Auberge propose aussi trois 
salles d’activités sportives et 
culturelles aux associations. Les 
client-es peuvent ainsi croiser 
des retraité-es venant à leur 
cours de gym ou danser lors 
de bals. “On est ouvert à toutes 
demandes, tant que l’association a 
une vocation sociale. On aimerait 
aussi proposer des conférences, des 
débats ou reprendre les concerts 
qu’on organisait avec Mix’Arts, 
une association culturelle locale”, 
dit Franck Pierrard. Et pourquoi 
pas aussi ouvrir la cuisine le soir 
pour des plats à emporter ?
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La première édition du 
Festival a investi deux lieux 

emblématiques de la culture 
à Échirolles, les Moulins de 

Villancourt et, ici, La Rampe.

Peut-être vous souvenez-vous 
du Festival des arts visuels 
créé par la Ville et le Centre 

du graphisme en 2006, repris deux 
années plus tard par la toute jeune 
association Reg’Arts ? Le Festival 
d’arts visuels du sud Grenoblois lan-
cé en fin d’année dernière par cette 
même association en est “le descen-
dant direct”. Avec toujours le même 
objectif : “Partager et faire découvrir 
l’art sous toutes ses formes et pour le 
plus grand nombre”, comme le pro-
clame le Collectif dans l’éditorial 
du programme de cette première 
édition très justement intitulée Un 
autre regard.
Un autre regard, car “avec le Covid 
et le confinement, nous avions un 
peu l’impression de tourner en rond, 
explique Christian Bouvier, son pré-
sident. Cela nous a amenés à réflé-

chir à nos pratiques, au sens qu’on 
leur donne. Nous avons voulu sortir 
de nos habitudes, aller vers d’autres 
artistes, nous confronter à d’autres 
pratiques, créer de nouveaux ré-
seaux…” Le Festival d’arts visuels du 
sud Grenoblois était né.
Cette première édition a rassemblé 
plus de 50 artistes dans deux lieux 
emblématiques de la culture échi-
rolloise, les Moulins de Villancourt 
et La Rampe. Des lieux, et un terri-
toire, que l’association souhaite in-
vestir durablement. “Nous voulons 
installer la culture des arts visuels 
dans le sud grenoblois”, conclut 
Christian Bouvier. Un pari, “un nou-
veau défi”, que l’association veut re-
lever... avec un œil neuf !

 LJSL

Reg’Arts a organisé en novembre la première 
édition de son Festival d’arts visuel du sud 

Grenoblois. Un nouveau rendez-vous culturel que 
l’association souhaite inscrire dans la durée.

UN AUTRE REG’ARTS
ARTS VISUELS

©
 L

JS
L

L’UPP en invitée 
d’honneur
Fidèle à sa volonté de croiser 
les regards, l’association avait 
convié l’Union des photographes 
professionnels Auvergne-Rhône-
Alpes à exposer une trentaine de 
clichés dits “à la française”, en 
format vertical, à La Rampe, dans 
le cadre du Mois de la photo de la 
Maison de l’image de Grenoble. 
L’occasion selon Gilles Galoyer, 
son président, “de sensibiliser 
le monde de la création à la 
propriété intellectuelle et au droit 
d’auteur (…) qui doivent infuser 
les autres disciplines artistiques”.
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Thème proposé  Tribune libre

 ÉCHIROLLES, CITOYENNE, 
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

Une belle année solidaire  
et citoyenne

Les membres du groupe Échirolles, 
citoyenne, écologique et solidaire vous 
souhaitent à toutes et tous une belle 
et heureuse année 2023. Si elle débute 
pourtant sous des auspices moroses, avec 
des températures d’une douceur inquiétante, 
une inflation galopante, des hôpitaux à 
bout de souffle et une future réforme des 
retraites injuste et impopulaire, vous pourrez 
compter sur les élu-es de la majorité pour 
défendre vos intérêts et le bien-vivre dans 
notre belle commune.
Échirolles continue à aller de l’avant, avec 
notamment un ambitieux Plan pluriannuel 
d’investissement de 6,5 millions d’euros par 
an. Mais ce dynamisme ne doit pas masquer 
les difficultés financières dans lesquelles 
sont plongées l’ensemble des collectivités 
en raison de la hausse des prix des matières 
premières, des denrées alimentaires ou 
encore des énergies (+ 1 million sur le budget 
de 2022). L’État doit agir ! Mais il se montre 
pour l’instant bien fébrile dans son soutien 
aux communes, et risque de les plonger dans 
une grande incertitude financière.
Pour autant, Échirolles reste dynamique et 
de nombreux projets vont voir le jour en 
2023 : la création du verger participatif du 
quartier ouest, le Forum citoyen du Projet 
de Ville le 23 février prochain, les parcours 
santé à la Frange Verte et aux Granges, ou 
encore le lancement de la rénovation de 
l’école Jean-Paul-Marat.
Une nouvelle fois, une bonne année à toutes 
et tous.

 Amandine Demore, première adjointe, 
co-présidente du groupe

 LES INSOUMIS-ES  
HISTORIQUES

Non à cette réforme 
des retraites !

Le gouvernement Macron, poussé par ses 
fidèles soutiens, l’a décidé : les retraites 
doivent, une fois de plus, être réformées. 
Et, bien évidemment, pas pour du mieux. La 
durée de vie s’allonge… Allongeons la durée 
du travail ! Quel scandale cela serait que 
chacun-e puisse profiter d’un repos au terme 
d’une vie au travail toujours plus stressante 
et harassante, car la valeur ajoutée de la 
force de travail doit désormais aller toujours 
plus aux actionnaires, pas aux salarié-es ! 64 
ou 65 ans ? Des leurres alors que, de plus en 
plus, périodes de chômage subies, contrats 
précaires et temps partiels réduisent 
toujours plus la hauteur des cotisations, 
et donc, les futurs droits à la retraite… 
Et que signifie une retraite minimale à 
1 200 euros brut, alors qu’une personne à 
temps plein au SMIC n’arrive plus à vivre 
correctement aujourd’hui ? 
La vraie réforme que nous voulons est 
une révolution des retraites qui offrirait à 
chacun-e des revenus décents, grâce à des 
financements prélevés ailleurs que sur le 
dos des salarié-es. Trouvons chez ceux qui 
ont tous les moyens pour assurer à toutes et 
tous une retraite paisible et méritée. 
Voilà la volonté des élu-es du groupes des 
Insoumis-es historiques. 
Recevez ainsi, pour l’année 2023, nos vœux 
les plus combatifs. 
Très chaleureusement. 

 Zaim Bouhafs, Nadjia Chabane, 
Karim Marir, Saïd Qezbour

 SOCIALISTES, RADICAUX  
ET CITOYENS : ENSEMBLE 
POUR LA SOCIALE-ÉCOLOGIE !

Bientôt la ZFE, pour assainir 
la qualité de l'air !

Issue de la loi Climat et Résilience, et selon 
les orientations gouvernementales, la Zone 
à faible émission, la ZFE, s'appliquera sur le 
territoire métropolitain au 1er juillet 2023, 
dans les 13 communes volontaires, dont 
Échirolles. 
Pour recueillir les avis des personnes 
concernées, propriétaires de véhicules 
jugés trop anciens et incompatibles 
pour la préservation de la qualité de l'air, 
responsables de nombreux décès prématurés 
mais aussi de maladies respiratoires, AVC, 
cancers, des réunions se sont tenues. 
Cette concertation volontaire, initiée par 
Grenoble-Alpes Métropole en amont de la 
concertation réglementaire qui s'ouvrira ce 
printemps, a permis des échanges riches 
sur les exemptions ou flexibilités possibles, 
ainsi que sur les accompagnements sociaux 
nécessaires à l'acceptabilité sociale. Un 
conseil en mobilité personnalisé sera 
offert aux métropolitains avec des aides 
pour les changements de véhicules, pour 
l'acquisition de vélos, y compris électriques, 
venant compléter l'offre de multimobilité et 
d'intermodalité déjà mises en œuvre par le 
Smmag et M'Tag. La restitution de la parole 
habitante est garantie par la commission 
nationale du débat public.

 Laëtitia Rabih, Mohamed Makni, 
Élise Amaïri, Joseph Virone et Marie 
Rueda
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles .fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

 ÉCHIROLLES A'VENIR 
NOTRE VILLE RASSEMBLÉE

Meilleurs vœux 2023

L’année 2022 s’est terminée dans un 
contexte international tendu et sur le plan 
national dans un climat de crise sociale 
aggravée, avec une inflation et des prix des 
produits de première nécessité qui ont 
flambé. Nous avons toutefois enregistré 
avec satisfaction l’élection d’une députée 
de gauche et écologiste (NUPES) Cyrielle 
Chatelain, avec Alban Rosa, président de 
notre groupe, comme suppléant. À n’en 
pas douter ce sera un point d’appui pour la 
confrontation sociale que va être le projet de 
réforme des retraites. 
L’élaboration du budget 2023 pour notre 
ville va s’avérer compliquée en raison de ce 
contexte d’inflation et d’explosion des prix 
de l’énergie. Les choix que nous devrons faire 
en seront d’autant plus importants. Pour 
notre part, il nous paraît primordial de faire 
un effort particulier dans trois secteurs : 
Les politiques sociales car la précarité s’est 
accentuée, notamment chez les jeunes et 
les femmes seules. Les politiques de santé 
car, nous le savons, l’hôpital est au bord de 
l’effondrement et la médecine de ville est 
asphyxiée. Les politiques d’aménagement 
et de construction doivent être réorientées 
pour stopper l’effet de bétonisation de la ville 
et faire face au changement climatique. Enfin 
je veux également évoquer la situation des 
agents de la Ville ( je pense notamment aux 
animateurs périscolaires qui luttent pour 
un salaire digne) qui doit être préservée. En 
2023, nous serons à vos côtés pour une ville 
accueillante et proche de tous.  

 Anouar, Sihame, Pascal, Catherine, 
Alban

 RASSEMBLEMENT  
POUR ÉCHIROLLES

L’année 2023 s’ouvre avec son lot de 
promesses, mais aussi d’inquiétudes pour 
les Français. Crise énergétique, crise sociale, 
crise des institutions, la situation se dégrade 
au fur et à mesure que passent les mois 
et les années. À Échirolles plus qu’ailleurs, 
les habitants ressentent cette dégradation 
des conditions générales de vie. La majorité 
socialo-écolo-communiste maximise et 
amplifie les politiques nationales en matière 
notamment d’insécurité et d’accroissement 
de la pauvreté. 
Nous devons pourtant relever collectivement 
la tête et regarder l’avenir avec courage 
et lucidité. Le chantier du redressement 
national est immense, mais la France et les 
Français ont déjà relevé les plus grands défis. 
Face à tant d’obstacles, face à tant d’ennemis, 
notre pays et la communauté nationale 
trouveront la force et l’énergie de tourner la 
page et de tout rebâtir. 
En 2023, vous pourrez compter sur vos élus 
RN pour continuer le combat national.

 Les élus du groupe

 CHANGER ÉCHIROLLES, 
C’EST POSSIBLE ! 

Sobriété et Rénovation ! 

Lors du dernier conseil municipal de 
décembre, la majorité municipale a présenté 
son plan pluriannuel d’investissements. 
Nous pensions que, face à la crise 
énergétique, la rénovation de nos bâtiments 
publics serait priorisée. Il n’en est rien. 
Il reste sur notre territoire des groupes 
scolaires, comme celui de Joliot-Curie, qui 
sont de véritables passoires thermiques. Les 
restrictions imposées depuis l’automne ont 
pour conséquence de rendre les conditions 
de vie bien difficiles pour nos enfants et le 
personnel. Mais voilà, ce groupe scolaire, 
parmi les plus anciens de notre commune, 
ne coche pas les bonnes cases. Il n’est pas 
localisé sur un îlot de chaleur, et cerise 
sur le gâteau, les prévisions des effectifs 
scolaires doivent être revues à la baisse ! 
Seule consolation, la livraison prochaine d’un 
restaurant scolaire et d’une salle polyvalente 
inclus dans le projet immobilier Karting.
Il doit être difficile pour les parents d’élèves 
de voir leurs légitimes revendications de 
travaux de rénovation confondues avec des 
travaux d’entretien courant. Ces groupes 
scolaires non prioritaires ne pourront jamais 
bénéficier de plans d’État. Sont-ils pour 
autant condamnés à ne pas être rénovés?
Alors nous émettons un vœu pour cette 
nouvelle année : “Que les enfants de tous les 
quartiers de notre ville puissent bénéficier 
du même confort pour apprendre, vivre leur 
vie d’élève et s’épanouir sous la bannière 
Liberté, Égalité, Fraternité”.

 Fabienne Sarrat, Suzy Mavellia et 
Laurent Berthet
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Savez-vous quel est le point 
commun entre le gymnase 
Delaune, le boulodrome Tessa-

ro-Chorier, la résidence Maurice- 
Thorez, le restaurant scolaire Marat, 
les groupes scolaires Cachin et 
Moulin, la fontaine du centre ville, 
la crèche Les  Marmousets, l’école 
 Triolet et la halte-garderie Essarts- 
Surieux ? Depuis fin novembre, 21 % 
de leur énergie leur est fournie par 
la nouvelle centrale photovoltaïque 
du gymnase Delaune ! 
Une alimentation rendue possible 
par le caractère collectif de cette 
installation en autoconsommation, 
la deuxième à Échirolles après celle 
de l’hôtel de ville, “la première de 
cette dimension en Isère”, insistaient 

le maire Renzo Sulli et l’adjoint à 
l’environnement durable et aux 
transitions Daniel Bessiron lors de 
sa mise en service.
700 m² de panneaux photo-
voltaïques ont ainsi été installés 
ces derniers mois sur le toit du 
bâtiment par la société  Solstyce. Ils 
produisent 132 kilowatt-crête (kWc) 
de puissance, contre 99,9 pour ceux 
de l’hôtel de ville. 97 % de la produc-
tion est autoconsommée, les 3 % 
restant étant revendus à la société 
Enercoop. La nouvelle installation 
devrait permettre d’économiser 
11 000 euros de dépenses éner-
gétiques sur la base des coûts de 
 l’énergie 2021. Et sans doute sensi-
blement plus à l’avenir…

“Dans le contexte d’explosion des 
coûts de l’énergie, nous avons inté-
rêt à produire et autoconsommer, 
assurait Daniel Bessiron. Nous 
réfléchissons à de nouveaux projets, 
comme l’installation d’ombrières 
sur les parkings. Nous avons la 
volonté d’en faire aboutir un tous 
les ans ou tous les deux ans en fonc-
tion de nos capacités financières”. 
D’un montant de 195 000 euros, la 
nouvelle centrale a été financée à 
hauteur de 140 000 euros par l’État 
dans le cadre de la dotation de la 
politique de la ville. Elle peut désor-
mais rayonner pleinement.

 LJSL

UNE CENTRALE  
QUI RAYONNE

GYMNASE DELAUNE

La nouvelle centrale photovoltaïque du gymnase 
Auguste-Delaune a été mise en service fin novembre. 

Elle alimente en énergie dix équipements communaux.

La nouvelle centrale 
du gymnase Auguste-
Delaune fournit une 
partie de leur énergie 
à dix équipements 
municipaux situés dans 
un rayon d’un kilomètre.

©
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On a liké
Les premières neiges de l'année à la Cité 
Viscose, capturées par @donovangaggio. 
Un grand merci à lui pour ces jolies 
images !

Instagram : @donovangaggio

L’actu  
en vidéo

Mi-octobre, la Ville et le CCAS, en lien avec 
des habitant-es, le Secours populaire, des 
partenaires publics et privés, ont organisé la 
Journée de l’accessibilité au parc Maurice-
Thorez. Le but était de sensibiliser sur les 
questions d’accessibilité, les gestes de la 
vie quotidienne et d’aménagements pour 
les personnes à mobilité réduite avec 
un parcours-test, un quiz et des stands 
d’information.

YouTube : Echirolles

Vous 
avez aimé

Les 8 couples qui ont célébré leur noces 
d’or, 50 ans de mariage, lors d’une 
réception à l’hôtel de ville. On leur souhaite 
le meilleur pour la suite !

Facebook : Echirolles
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Échirolles, territoire numérique

Le projet et l’engagement autour des enjeux numériques 
de la Ville sont désormais à découvrir sur notre site : 
inclusion numérique, logiciels libres, protection des 
données personnelles, numérique durable… Que vous ayez 
besoin d’être accompagné-e dans l’accès au numérique ou 
d’en savoir plus sur nos leviers d’actions, n’hésitez pas à 
venir jeter un œil.
En savoir plus : www.echirolles.fr/territoire-numerique

RETROUVEZ NOUS SUR
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